
Un monde de lumière 
 

Je me souviens de cette première fois. Celle où nos mains se sont effleurées, celle où nos 

doigts se sont croisés. Je me rappelle encore du vertige qui s'est emparé de moi. Tu m’as 

entrainée dans un monde qui m’était jusqu’alors inconnu et moi je ne te lâchais déjà plus. Tu 

m'as acceptée, alors que nous n'avions pas la même perception de ce qui nous entourait. Tu 

m’as fait voyager du bout des doigts. Tu m’as fait découvrir mille facettes d’un univers qui 

m’était sans couleur depuis si longtemps. Tu es devenu un peintre, faisant de mon âme ton 

tableau et de mon corps ton pinceau. Tu n'hésitais pas à apposer ici et là des touches de 

couleurs chatoyantes dans mon esprit. Je me rappelle ce jour où tu m’as décrit le paysage qui 

était tout autour de nous. Tu avais ton regard le plus doux pour moi. Tu avais pris ma main et 

tu t'en étais servi pour me dessiner la forme de chaque sommet des montagnes au loin. Je me 

représentais enfin le monde qui nous entourait. J’entendais les oiseaux chanter et je sentais 

la chaleur des rayons du soleil sur ma peau. C'était un beau jour pour t'aimer. Chacun de tes 

mots me faisait chavirer, chacun de tes gestes de tendresse me faisait succomber. Il ne me 

manquait que la description de ton visage pour être comblée. Je l'imaginais comme l'élément 

le plus beau du paysage. Malgré mon regard voilé, mon cœur ne pouvait que se dévoiler. 

Comment te remercier pour m'avoir épaulé durant de si belles années ? Tu n'as pas cessé de 

me décrire le ciel, sa clarté le jour et ses milliers d’étoiles la nuit. Aujourd'hui c'est à moi de te 

désigner tout ce qui embellit la vie, avant que tu ne l'oublies, lorsque tout s'assombrit autour 

de toi. Oh mon amour ne sombre pas. Je dois te montrer la beauté de tout ce qui peut nous 

éclairer. Je serai là pour illuminer ton monde de noirceur et peindre ton bonheur. Je dessinerai 

à mon tour des sourires sur ton visage. Je te donnerai ma perception des plus beaux 

paysages. Je te les montrerai, quand bien même, je ne pourrais moi-même les observer. Je 

te les décrirai, pour te rendre toute la lumière que tu m'as déjà tant donnée. Jamais je ne 

laisserai ton regard changer. 
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